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enseignements	 furent	 consignés	 sur	 des	 feuilles	 de	 palmier	 au
premier	 siècle	 av.	 J.-C.,	 au	 Sri	 Lanka	 et	 constituent	 le	 canon
Pali.	 La	 collection	 se	 divise	 en	 trois	 parties	 appelées	 les
Tripitaka	ou	«	Trois	paniers	»,	une	expression	qui	 rappelle	 les
paniers	 dans	 lesquels	 les	 écrits	 étaient	 stockés	 à	 l’origine.	 Ce
sont	:
•	Sutta	–	les	enseignements	de	Bouddha
•	Vinaya	–	les	règles	de	conduite
•	 Abhidhamma	 –	 les	 «	 enseignements	 supérieurs	 »	 et	 les
commentaires	associés

Les	écrits	Mahayana
Les	 plus	 anciens	 furent	 écrits	 en	 sanskrit,	 la	 langue	 sacrée
courante	de	l’Inde	ancienne,	au	premier	siècle	de	notre	ère.	Au
fur	 et	 à	 mesure	 que	 le	 bouddhisme	 se	 répandait	 et	 se
développait,	 les	 écrits	 furent	 traduits	 et	 complétés	 par	 de
nouveaux.	 Les	 deux	 principales	 sources	 d’écritures	 Mahayana
sont	les	collections	de	textes	de	Chine	et	du	Tibet.
• Écritures	chinoises	:	connues	sous	le	nom	de	«	Grande	Réserve	d’Écritures	»,

elles	 contiennent	 plus	 de	2000	 textes.	Elles	 sont	 également	 en	usage	dans	 les
traditions	 bouddhistes	 coréenne	 et	 japonaise,	mais	 avec	 quelques	 différences
dans	l’arrangement	et	le	contenu	de	ces	canons	scripturaires.

• Écritures	 tibétaines	 :	 scindées	 en	 deux	 collections	 qui	 sont	 d’une	 part	 «	 Les
traductions	 de	 la	 parole	 de	Bouddha	»	 et,	 d’autre	 part,	 «	Les	 traductions	 des
traités	 »	qui	 incluent	 les	 commentaires	 sur	 les	 enseignements	de	Bouddha,	 en
plus	de	poèmes	et	d’hymnes.

Pratique	bouddhiste
Pour	 lutter	 contre	 l’égoïsme	 et	 agir	 avec	 compassion,	 les
bouddhistes	 s’efforcent	 de	 réfléchir	 à	 leurs	 actions	 et	 à	 leurs
conséquences.	Ils	suivent	le	septième	pas	de	l’octuple	chemin	en
faisant	 très	 attention	 à	 l’attention	 juste.	 Les	 actions	 justes
incitent	 à	 la	 générosité	 qui	 entraîne	 le	 détachement	 des	 biens
matériels	 et	 affranchissent	 l’esprit	 des	 actes	 égoïstes.	 Donner,



dana,	 aboutit	 à	 la	 conduite	 juste	 qui,	 à	 son	 tour,	 favorise	 le
développement	 de	meilleures	 aptitudes	 de	méditation.	 Cet	 état
d’esprit	 plus	 pur	 aide	 les	 bouddhistes	 à	 pratiquer	 les	 Cinq
Préceptes	 qui	 définissent	 les	 fondements	 de	 l’éthique	 et	 de	 la
morale	bouddhistes.

Les	Cinq	Préceptes
Les	 préceptes	 sont	 des	 formations	 pratiques	 pour	 le
développement	 spirituel	 ;	 ils	 aident	 à	 cultiver	 la	 clarté	 d’esprit
individuelle	et	le	respect	d’autrui.	Lors	de	retraites	monastiques
ou	de	jours	de	fête,	les	bouddhistes	laïcs	observent	parfois	huit
préceptes	 et	 les	 moines	 les	 observent	 dans	 leur	 forme	 la	 plus
stricte.	 En	 pratiquant	 l’éthique	 des	 Cinq	 Préceptes,	 les
bouddhistes	s’efforcent	:
• De	ne	pas	nuire	aux	êtres	vivants	ni	prendre	la	vie,	ce	qui	encourage	la	bonté.
• De	ne	pas	prendre	ce	qui	n’est	pas	donné,	ce	qui	encourage	à	bien	gagner	son

pain	et	à	pratiquer	la	générosité.
• De	ne	pas	avoir	une	conduite	sexuelle	 incorrecte	 :	promouvoir	 la	maîtrise	de

soi	et	la	confiance	mutuelle.
• De	ne	pas	user	de	paroles	fausses	et	mensongères	:	encourage	l’intégrité	et	le

respect	de	la	vérité.
• De	s’abstenir	d’alcool	et	des	drogues	 :	éviter	 la	perte	du	contrôle	de	soi	qui

peut	aboutir	à	la	transgression	des	quatre	autres	préceptes.

Méditation
La	méditation	est	un	moyen	de	purifier	l’esprit,	de	le	libérer	de
tout	 ce	 qui	 embrume	 les	 sens.	 Il	 existe	 deux	 types	 de
méditation	 :	 samatha	 et	vipassana.	La	première	 apaise	 l’esprit
en	 se	 focalisant	 totalement	 sur	 un	 objet	 ou	 une	 sensation,
comme	 l’inspiration	 et	 l’expiration,	 ou	 le	 vacillement	 d’une
flamme.	 Elle	 prépare	 la	 méditation	 vipassana	 qui	 cultive
l’inspection	en	soi,	 la	cause	de	 la	 souffrance	et	 le	 sentier	pour
s’en	affranchir.

Psalmodies



Dans	 les	monastères	et	 les	 temples,	ou	seul	devant	un	autel,	 le
son	profond	des	psalmodies	rythmiques	focalise	l’esprit	et	crée
des	 sentiments	 de	 joie	 et	 de	 paix.	 Le	 chant	 des	 sutras	 et	 des
mantras	 des	 Écritures	 bouddhistes	 appuie	 la	 pratique	 de	 la
méditation,	 la	 piété	 personnelle,	 la	 réflexion	 ou	 l’étude.	 Les
psalmodies	 tiennent	 également	 une	 grande	 place	 dans	 les
cérémonies	et	les	fêtes.
Dans	 la	 tradition	 Theravada,	 les	 moines	 pratiquent	 aussi	 les

chants	 de	 protection	 pour	 éloigner	 la	 maladie,	 procurer	 des
bienfaits	et	protéger	du	danger	;	ces	chants	sont	appelés	paritta.
Dans	la	tradition	tibétaine,	le	mantra	Om	Mane	Padme	Hum	est
fréquemment	 chanté	 en	 silence	 ou	 à	 voix	 haute.	 Il	 invoque
Avalokateshvara,	 le	 bodhisattva	 de	 la	 Compassion,	 et	 il	 est
présenté	 comme	 l’essence	 de	 tous	 les	 enseignements	 de
Bouddha.
La	 mort	 est	 le	 rite	 de	 passage	 le	 plus	 important	 au	 sein	 du

bouddhisme.	Les	bouddhistes	espèrent	mourir,	 l’esprit	paisible,
dégagé	de	regrets	;	les	moines	sont	souvent	invités	à	psalmodier
dans	les	dernières	heures	de	la	vie	et	lors	des	funérailles.	Dans
la	tradition	tibétaine,	on	lit	des	textes	tirés	du	Livre	des	morts,
un	ouvrage	tibétain,	pour	guider	les	défunts	lors	de	leur	voyage
de	quarante-neuf	jours	d’une	vie	à	la	suivante.
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Le	Saint-Esprit
On	pense	que	le	Saint-Esprit,	l’Esprit	de	Dieu,	est	donné	à
la	 chrismation	 (tradition	 orthodoxe),	 à	 la	 confirmation
(tradition	 catholique)	 ou	 à	 la	 conversion.	 Les	 chrétiens
cherchent	 les	 directives	 du	 Saint-Esprit	 ;	 certains	 croient
que	 le	 Saint-Esprit	 les	 remplit	 de	 paroles	 dont	 ils	 ne
comprennent	pas	toujours	le	sens,	comme	il	avait	rempli	les
disciples	 leur	 permettant	 de	 s’exprimer	 en	 des	 langues
étrangères	le	jour	de	la	Pentecôte.	On	appelle	ces	chrétiens
des	 charismatiques	 qui	 peuvent	 être	 aussi	 bien	 protestants
que	catholiques.

Pratique	chrétienne
Au	cœur	de	la	vie	chrétienne	il	y	a	la	prière.	Les	chrétiens	prient
pour	 faire	 connaître	 à	 Dieu	 leurs	 pensées,	 leurs	 soucis,	 pour
chercher	 ses	 directives,	 pour	 demander	 ce	 dont	 ils	 ont	 besoin,
pour	confesser	 leurs	péchés	et	demander	pardon,	pour	 le	 louer,
le	 remercier	 et	 le	 bénir.	 Certaines	 prières	 sont	 privées	 et
personnelles,	d’autres	sont	la	répétition	de	prières	formulées	par
d’autres	 chrétiens.	 Beaucoup	 de	 chrétiens	 se	 réunissent	 pour
prier	 ensemble.	 Les	 chrétiens	 de	 tradition	 catholique	 et
orthodoxe	se	servent	d’aides	pour	prier,	comme	des	chapelets	ou
des	cierges.
La	prière	de	repentance	et	de	confession	est	considérée	comme

une	 préparation	 indispensable	 pour	 participer	 à	 la	 sainte	 cène
(eucharistie).	 Dans	 les	 traditions	 orthodoxe	 et	 catholique,	 la
personne	se	confesse	auprès	d’un	prêtre.



Le	Notre	Père
Cette	prière	 remonte	à	Jésus	 ;	elle	est	 largement	 récitée	en
privé	comme	en	public	:
Notre	Père	qui	es	aux	cieux,
que	ton	nom	soit	sanctifié,
que	ton	règne	vienne,
que	ta	volonté	soit	faite	sur	la	terre	comme	au	ciel.
Donne-nous	aujourd’hui	notre	pain	de	ce	jour.
Pardonne-nous	nos	offenses,
comme	 nous	 pardonnons	 aussi	 à	 ceux	 qui	 nous	 ont
offensés.
Et	ne	nous	soumets	pas	à	la	tentation,
mais	délivre-nous	du	Mal.
Amen.

Culte	communautaire
Les	 chrétiens	 se	 réunissent	 dans	 la	 semaine,	 mais	 le	 service
religieux	principal	se	tient	généralement	le	dimanche,	considéré
comme	le	jour	de	la	résurrection	de	Christ.	Certains	services	se
limitent	aux	chants	de	cantiques,	à	des	prières	et	peut-être	à	un
sermon	 au	 cours	 duquel	 le	 prédicateur	 délivre	 un	 message
préparé	ou	commente	la	lecture	biblique	du	jour.
La	plupart	des	chrétiens	commémorent	le	repas	du	Seigneur	en

prenant	le	pain	et	le	vin,	en	souvenir	de	ce	que	Jésus	a	fait	lors
du	dernier	 repas	avec	ses	disciples	quand	 il	a	 rompu	le	pain	et
partagé	 la	 coupe	 avec	 eux.	 La	 fréquence,	 les	 détails	 de	 cette
commémoration	 et	 sa	 signification	 sont	 variables.	 Dans	 les
traditions	orthodoxe	et	 catholique,	 le	pain	et	 le	vin	deviennent
littéralement	 le	corps	et	 le	sang	de	Christ.	La	participation	aux



sacrements	 confère	 le	 salut.	 Dans	 les	 dénominations
protestantes,	 le	 partage	 du	 pain	 et	 du	 vin	 est	 une
commémoration.	Ce	service	est	désigné	sous	différents	noms	et
expressions	:	messe,	eucharistie,	sainte	cène,	fraction	du	pain.

Religieux	et	religieuses
Certains	 chrétiens	 se	 sentent	 appelés	 à	 mener	 une	 vie	 de
célibat,	 généralement	 en	 communautés	 avec	 d’autres	 dans
des	 monastères	 (hommes)	 ou	 des	 couvents	 (femmes).
Certains	 vivent	 seuls	 ou	 juste	 avec	 quelques	 autres,	 mais
dans	 la	 soumission	 à	 l’Ordre	 religieux	 auquel	 ils
appartiennent.	 Ils	 font	vœu	de	chasteté,	d’obéissance	et	de
pauvreté.	Certains	portent	des	tenues	simples	appelés	habits
qui	les	identifient	à	leur	Ordre	religieux.

Éthique
Les	 chrétiens	 parlent	 souvent	 d’imiter	 la	 vie	 de	 Christ	 en	 se
conformant	à	ses	enseignements	et	à	son	exemple.
L’éthique	de	Jésus	se	fondait	sur	l’amour	et	sur	le	principe	que

le	 royaume	de	Dieu	 était	 pour	 tous,	 et	 non	 seulement	 pour	 un
peuple	élu.	Jésus	a	dit	 :	«	Tu	aimeras	 ton	prochain	comme	toi-
même	»	(voir,	par	exemple,	Matthieu	22.39)	et	:	«	Ce	que	vous
voulez	 que	 les	 gens	 fassent	 pour	 vous,	 faites-le	 pareillement
pour	 eux	 »	 (Luc	 6.31)	 ;	 le	 prochain	 incluait	 l’ennemi.	 Jésus
déplorait	 l’hypocrisie	 et	 se	 montrait	 sévère	 envers	 ceux	 qui
observaient	la	loi	en	propres	justes	mais	ne	se	souciaient	pas	de
ceux	qui	vivaient	autour	d’eux,	et	envers	ceux	qui	s’attendaient
au	 pardon	 de	 Dieu	 mais	 ne	 l’accordaient	 pas	 aux	 autres.	 Il
enseignait	 que	 le	 pardon	 accordé	 aux	 autres	 était	 au	 cœur	 du
pardon	 accordé	 par	Dieu.	L’Église	 primitive	 poursuivit	 dans	 la
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Elles	 sont	 rédigées	 en	 sanskrit,	 la	 langue	 sacrée	 de	 l’Inde
ancienne.
Les	Écritures	hindouistes	 se	divisent	 en	deux	parties	 :	 textes

shruti	 (entendus)	 et	 textes	 smriti	 (mémorisés).	 Les	 shruti	 sont
les	Écritures	supposées	révélées	par	Dieu	à	des	sages	;	les	smriti
sont	celles	qui	ont	été	transmises	oralement	au	cours	des	siècles
avant	 d’être	 écrites.	 Les	 Védas	 sont	 considérés	 comme	 shruti,
tandis	 que	 les	 derniers	 récits	 épiques	 et	 les	 Puranas	 sont	 des
smriti.

Les	Védas
Les	plus	anciens	 textes	hindouistes	 sont	appelés	 les	Védas	–

veda	 signifie	 «	 connaissance	 ».	Écrits	 vers	 la	 fin	 du	 deuxième
millénaire	 av.	 J.-C.,	 ils	 appartiennent	 à	 une	 tradition	 orale
beaucoup	 plus	 ancienne.	 Il	 existe	 quatre	 Védas	 :	 Rig,	 Sama,
Yajur	 et	 Atharva.	 Le	 texte	 le	 plus	 connu	 est	 le	 Véda	 Rig	 qui
contient	des	hymnes	aux	plus	anciens	dieux	hindouistes.

Les	Upanishads
Ils	apparaissent	à	la	fin	de	chaque	Véda	et	appartiennent	à	une
période	historique	plus	 tardive.	Leur	 signification	 secrète	 a	 été
transmise	 par	 des	 maîtres	 à	 leurs	 élèves	 –	 le	 mot	 upanishad
signifie	«	assis	auprès	de	»	–	et	le	texte	se	présente	sous	la	forme
de	dialogues.	Ces	Écritures	contiennent	des	 idées	relatives	à	 la
réincarnation,	à	 la	 libération	de	 l’âme	du	cycle	naissance-mort-
renaissance,	et	à	la	relation	entre	l’âme	et	Brahman.

Les	Puranas
Les	Puranas	(mot	signifiant	«	histoire	ancienne	»)	rapportent	les
histoires	 relatives	 aux	 dieux	 Brahma,	 Vishnu	 et	 Shiva.	 La
combinaison	 de	mythes,	 de	 légendes	 et	 de	matériau	 historique
rendait	 les	 Puranas	 plus	 accessibles	 aux	 hindouistes	 qui



n’étaient	pas	 familiarisés	 avec	 les	Écritures	 contenues	dans	 les
Védas,	d’un	plus	haut	niveau	d’érudition.

Poèmes	épiques
Le	Mahabharata,	 l’épopée	des	«	Bharatas	»	relate	l’histoire	de
deux	puissantes	 familles	guerrières.	 Il	 a	été	écrit	vers	 la	 fin	du
premier	millénaire	av.	J.-C.	et	contient	la	célèbre	Bhagavad-Gita
ou	«	Chant	du	Seigneur	»,	 l’un	des	 textes	hindouistes	 les	plus
influents	qui	traitent	du	sens	et	du	but	de	la	vie.	Il	s’agit	d’une
conversation	 entre	 Arjuna,	 le	 héros	 de	 l’histoire,	 et	 le	 dieu
Krishna	 qui	 conduit	 le	 char.	Arjuna	 refuse	 de	 tuer	 au	 combat,
mais	 Krishna	 lui	 rappelle	 que	 c’est	 son	 devoir,	 son	 dharma.
Quoi	 qu’il	 arrive,	 les	 âmes	 de	 ceux	 qui	 mourront	 sont
indestructibles.	 La	 Bhagavad-Gita	 explique	 alors	 l’immense
amour	 de	 Dieu	 pour	 l’humanité,	 un	 amour	 qui	 peut
s’expérimenter	personnellement	et	puissamment	par	la	dévotion
ou	bhakti.
Le	 Ramayana	 est	 un	 poème	 épique	 très	 apprécié,	 car	 il

englobe	 les	 idéaux	 d’une	 vie	 hindouiste	 :	 devoir,	 moralité,
amour,	 loyauté	 et	 courage.	 Il	 raconte	 l’histoire	 du	 combat	 de
Rama	 pour	 retrouver	 et	 délivrer	 sa	 femme	 Sita	 qui	 avait	 été
enlevée	par	le	démon	Ravana.	L’épopée	illustre	le	triomphe	de	la
vérité	et	de	la	justice	sur	le	mal	;	les	faits	du	Rayamana	racontés
et	rejoués	sous	formes	de	pièces	de	théâtre.

Pratique	hindouiste
L’hindouisme	croit	que	Aum,	écrit	aussi	Om,	est	le	son	de	Dieu,
la	 source	 de	 tout	 son.	 Il	 existe	 dans	 le	 temps	 et	 au-delà	 du
temps.	Les	hindouistes	prononcent	Om	 au	 début	 et	 à	 la	 fin	 de
l’office	 religieux	 ;	 on	 le	 retrouve	 aussi	 dans	 les	 hymnes	 et	 les
chants.

Culte	domestique



La	famille	hindouiste	 traite	avec	beaucoup	de	 respect	 la	ou	 les
divinités	et	 leur	offre	une	vénération	quotidienne	appelée	puja.
Le	petit	sanctuaire	peut	être	placé	sur	une	étagère,	dans	un	coin
ou	 occuper	 toute	 une	 pièce,	 mais	 ce	 qui	 compte,	 c’est	 la
dévotion	 et	 l’amour	 manifestés	 pendant	 le	 puja.	 Les	 divinités
subissent	 journellement	 un	 bain	 rituel	 et	 reçoivent	 de	 la
nourriture,	 de	 l’encens	 et	 des	 fleurs.	 Elles	 sont	 souvent
délicatement	 recouvertes	 d’une	 pâte	 de	 bois	 de	 santal	 et	 de
poudres	de	différentes	couleurs.	Avec	des	prières	et	des	chants,
l’hindouiste	 agite	 devant	 les	 divinités	 et	 dans	 le	 sens	 des
aiguilles	 d’une	 montre,	 une	 lampe	 alimentée	 par	 du	 beurre
clarifié	;	cette	cérémonie	s’appelle	arti.	La	lampe	est	également
agitée	devant	les	adorateurs	qui	posent	leurs	mains	au-dessus	de
la	 flamme	 avant	 de	 toucher	 leurs	 fronts	 et	 leurs	 yeux	 pour
recevoir	la	bénédiction	de	Dieu.
Les	rites	de	pureté	et	de	purification	jouent	un	rôle	important

dans	 les	 pratiques	 hindouistes.	 Les	 hindouistes	 font	 leurs
ablutions	rituelles	avant	leurs	dévotions	et	 ils	utilisent	de	l’eau
pour	 laver	 les	 sanctuaires	 et	 les	 temples	 des	 divinités.	 Des
bouteilles	 contenant	 de	 l’eau	 du	 Gange,	 le	 fleuve	 sacré,	 sont
souvent	 placées	 devant	 les	 autels.	 De	 plus,	 les	 hindouistes	 se
baignent	rituellement	dans	des	rivières	sacrées.

Adoration	dans	le	temple
Il	existe	une	multitude	de	temples	de	toutes	tailles	dans	les	villes
et	les	villages	de	l’Inde	;	certains	attirent	des	milliers	de	visiteurs
chaque	jour,	et	des	centaines	de	milliers	lors	de	fêtes	;	d’autres
font	 l’objet	d’un	usage	 local.	Au	centre	du	 temple	se	 trouve	 le
sanctuaire	 intérieur	 qui	 abrite	 la	 divinité	 principale	 du	 temple,
sous	la	garde	d’un	prêtre	ou	purjari	qui	dirige	le	déroulement	de
l’office	 religieux.	 Les	 divinités	 sont	 soigneusement	 lavées,
habillées	 et	 préparées	 avant	 l’ouverture	 des	 rideaux	 qui
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les	 paroles	 du	Coran	 doivent	 toujours	 dominer	 tous	 les	 autres
écrits	dans	la	pièce.

Éthique	musulmane
Toute	 l’éthique	 musulmane	 s’inspire	 du	 Coran.	 Ce	 livre	 est
appelé	 «	 le	 livre	 des	 directives	 »,	 parce	 qu’il	 est	 supposé
contenir	 le	 modèle	 divinement	 prévu	 pour	 l’individu	 comme
pour	la	société	;	c’est	la	charia.	Les	individus	n’ont	pas	le	droit
d’interpréter	 le	 Coran	 par	 eux-mêmes,	 mais	 ils	 doivent	 se
conformer	aux	principes	d’interprétation	fixés	par	les	érudits	de
la	charia.	La	loi	de	la	charia	couvre	tous	les	aspects	de	la	vie.
La	charia	s’inspire	de	quatre	sources	:
• Le	Coran.
• La	Sunna	du	prophète	Muhammad	(le	mot	Sunna	signifie	«	sentier	battu	»).	Les

musulmans	croient	que	Muhammad	a	vécu	en	pleine	soumission	à	Allah	et	qu’il
a	parfaitement	montré	comment	interpréter	le	Coran.

• Le	consensus	de	la	communauté	musulmane.
• Le	raisonnement	fondé	sur	le	principe	de	l’analogie.

Il	existe	quatre	écoles	différentes	d’interprétation	de	la	charia
au	sein	de	l’islam	sunnite.	Les	chiites	suivent	les	indications	de
leurs	 guides	 et	 de	 l’école	 de	 jurisprudence	 jafari	 pour	 leurs
directives	et	l’interprétation	du	Coran.
Le	 pardon	 occupe	 une	 place	 importante	 dans	 l’éthique

musulmane.	Allah	pardonne	ceux	qui	se	repentent	vraiment	;	les
musulmans	sont	exhortés	à	ne	pas	se	venger	sur	ceux	qui	les	ont
offensés	mais	à	leur	pardonner.
Le	combat	entre	le	désir	de	faire	le	bien	et	celui	de	faire	le	mal

s’appelle	djihad.	 Le	 terme	désigne	 aussi	 la	 guerre	 sainte,	mais
pour	Muhammad,	le	combat	intérieur	est	plus	important.



Haram	et	halal
Toutes	 les	actions	se	divisent	entre	haram	 (interdit)	et	halal
(permis).
Les	actions	qui	sont	haram	incluent	:
•	le	meurtre,	le	vol	et	le	mensonge
•	 la	 consommation	 de	 porc	 et	 de	 ses	 produits	 dérivés	 ou
dérivés	 de	 tout	 animal	 qui	 n’a	 pas	 été	 égorgé	 de	 façon
rituelle
•	la	consommation	d’alcool
•	le	prêt	d’argent	avec	intérêt

Halal	englobe	toutes	les	actions	qui	sont	prescrites,	comme	la
bonté	 envers	 le	 prochain,	 la	 pratique	 des	 Cinq	 Piliers,	 et
toutes	 celles	 qui	 ne	 sont	 pas	 explicitement	 interdites,	 par
exemple	conduire	une	voiture.

Le	deuxième	pilier	:	salât
La	salât	désigne	 la	 récitation	des	prières	 rituelles	cinq	fois	par
jour,	 la	 première	 avant	 le	 lever	 du	 soleil,	 la	 dernière	 après	 le
crépuscule.	Les	 trois	 autres	 sont	dites	 entre	 ces	deux	moments
de	la	journée	et	peuvent	être	regroupées.
Les	musulmans	disent	qu’Allah	a	donné	le	commandement	de

prier	cinq	fois	par	 jour	à	Muhammad	dans	une	vision	nocturne
dans	laquelle	il	se	rendit	à	Jérusalem	sur	un	cheval	ailé	et	accéda
au	paradis	au-delà	des	sept	cieux.
C’est	traditionnellement	un	muezzin	qui	appelle	les	fidèles	à	la

prière.	 Il	 se	 tient	 au	 sommet	 d’un	 minaret,	 une	 grande	 tour
solidaire	de	la	mosquée	et	sa	voix	résonne	à	travers	le	village	ou
la	 ville,	 avec,	 aujourd’hui,	 l’aide	 de	 haut-parleurs.	 Dans	 le
monde	moderne,	 de	 nombreux	musulmans	 ont	 des	 ordinateurs



programmés	pour	leur	indiquer	les	moments	de	prier,	ou	qui	font
retentir	l’appel	à	la	prière	aux	bons	moments.	L’appel	à	la	prière,
ou	adhan,	commence	par	Allahu	akbar,	«	Dieu	est	grand	».
Le	 musulman	 récite	 ses	 prières,	 tourné	 vers	 la	 Kaaba,	 à	 La

Mecque,	 il	 s’agenouille	sur	un	 tapis	de	prière	qui	a	aussi	pour
but	de	créer	un	lieu	propre.	En	priant,	 le	musulman,	se	courbe,
s’incline,	s’assied	sur	ses	talons	et	se	tient	debout.	Une	ablution
rituelle	 (wudu)	 précède	 la	 prière	 ;	 celui	 qui	 prie	 ôte	 ses
chaussures	et	se	couvre	 la	 tête.	Un	temps	de	prière	personnelle
suit	la	prière	rituelle	;	le	musulman	exprime	ses	préoccupations,
présente	ses	requêtes	et	adresse	sa	reconnaissance	à	Allah.
Le	 principal	 temps	 de	 prière	 est	 le	 vendredi	 à	 l’heure	 du

déjeuner.	 Ce	 sont	 les	 prières	 Juma.	 Les	 hommes	 se	 rendent
parfois	 à	 la	mosquée,	durant	 la	 semaine,	pour	prier.	Lors	de	 la
prière	 du	 vendredi,	 l’imam,	 le	 chef	 de	 la	 mosquée	 délivre	 un
sermon	 dans	 lequel	 il	 associe	 le	 Coran	 aux	 événements
contemporains.	 À	 la	 fin	 de	 la	 prière	 du	 vendredi,	 tous	 les
participants	se	serrent	la	main	pour	indiquer	le	sentiment	d’une
communion	partagée.
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Branches	du	judaïsme	orthodoxe
Le	 judaïsme	haredi	est	un	courant	 strict	 et	ultra-orthodoxe
du	 judaïsme	 ;	 ses	 membres	 constituent	 généralement	 des
communautés	séparées.	Les	hommes	se	consacrent	à	l’étude
de	 la	 Loi.	 Les	 juifs	 haredis	 se	 reconnaissent	 à	 leurs	 deux
mèches	spiralées,	 leurs	 redingotes	noires,	 leurs	chapeaux	à
large	bord	et	leurs	chemises	blanches	à	col	ouvert	;	c’est	le
style	 vestimentaire	 de	 l’Europe	 centrale	 où	 le	 mouvement
s’est	développé	au	dix-neuvième	siècle.	On	aperçoit	aussi	le
talit	ou	 le	 talit	katane	 porté	 sous	 les	vêtements	de	dessus,
une	 pièce	 de	 tissu	 à	 quatre	 coins,	 portant	 des	 franges,	 et
muni	d’une	ouverture	oblongue	pour	 le	passage	de	 la	 tête.
Chaque	 frange	 symbolise	 une	 des	 lois.	 Les	 femmes	 sont
entièrement	 couvertes	 et	 portent	 des	 bas	 épais	même	 sous
les	fortes	chaleurs	d’Israël.	Seuls	leurs	maris	ont	le	droit	de
voir	 leurs	 cheveux	 ;	 elles	 les	 couvrent	 donc	d’un	 châle	 ou
d’un	foulard.
La	 Cabbale,	 suivie	 par	 les	 juifs	 hassidiques	 et	 certains
autres	 juifs	est	une	 tradition	mystique	au	sein	du	 judaïsme
qui	s’est	développée	principalement	à	 la	période	médiévale
sur	 des	 racines	 plus	 anciennes.	 Elle	 s’intéresse	 au
cheminement	de	l’âme	vers	Dieu.	Les	juifs	hassidiques,	qui
portent	 des	 vêtements	 semblables	 à	 ceux	 des	 juifs	 ultra-
orthodoxes,	 insistent	sur	 la	piété,	 l’observance	 joyeuse	des
commandements	et	le	mysticisme.

L’éthique	juive
La	 doctrine	 juive	 enseigne	 que	 toute	 l’humanité	 vit	 sous	 «	 le
code	 de	 Noé	 »	 (les	 lois	 données	 par	 Dieu	 aux	 «	 enfants	 de
Noé	 »)	 qui	 interdit	 de	 tuer	 et	 de	 dérober.	 Mais	 les	 Juifs



observent	les	613	commandements,	ou	mitzvot,	contenus	dans	la
Torah.	Ils	commencent	par	les	Dix	Commandements	et	incluent
toutes	les	lois	pratiques	indispensables	à	la	vie	en	communauté.
Les	 rabbins	 ont	 toujours	 élargi	 le	 champ	 d’application	 de	 ces
lois	en	 les	appliquant	à	des	situations	nouvelles	pour	s’assurer
que	 les	 juifs	 n’enfreignent	 pas	 la	 Loi	 par	 inadvertance.	 Les
rabbins	 de	 notre	 temps	 continuent	 ce	 long	 travail
d’interprétation	 en	 adaptant	 la	 loi	 à	 un	 monde	 qui	 change	 en
tenant	compte	des	discussions	antérieures.
Lorsqu’un	conflit	d’interprétation	surgit,	par	exemple	entre	la

loi	qui	interdit	de	voyager	en	voiture	le	sabbat	et	la	nécessité	de
sauver	une	vie,	le	salut	d’une	vie	est	prioritaire.	La	loi	trace	un
sentier	 spirituel	 et	 éthique.	C’est	 en	observant	 la	 loi	morale	 et
spirituelle	que	l’individu	se	rapproche	de	Dieu.



Les	Dix	Commandements
1.	Je	suis	le	Seigneur	ton	Dieu.
2.	Tu	n’auras	pas	d’autres	dieux	que	moi.	Tu	ne	te	feras	pas
d’images	taillées.
3.	Tu	ne	prendras	pas	le	nom	du	Seigneur,	ton	Dieu,	en	vain.
4.	Observe	le	sabbat	et	sanctifie-le.
5.	Honore	ton	père	et	ta	mère.
6.	Tu	ne	commettras	pas	de	meurtre.
7.	Tu	ne	commettras	pas	d’adultère.
8.	Tu	ne	déroberas	pas.
9.	Tu	ne	porteras	pas	de	faux	témoignage.
10.	Tu	ne	convoiteras	pas	la	femme	de	ton	prochain.

L’interprétation	des	613	lois	est	l’un	des	facteurs	qui	divisent
le	 judaïsme	moderne	 entre	 les	 orthodoxes	 –	 parfois	 appelés
conservateurs	–	qui	prônent	un	respect	littéral	de	la	Loi	et	les
différents	mouvements	 progressistes	 et	 réformés	 nés	 au	 dix-
neuvième	siècle.	Ces	derniers	optent	pour	une	 interprétation
plus	libérale	des	Écritures	et	sont	favorables	à	l’égalité	entre
hommes	 et	 femmes.	 Dans	 le	 domaine	 légal	 et	 culturel,
certaines	 différences	 d’interprétation	 tiennent	 à	 l’origine
ashkénaze	 (européenne)	 ou	 sépharade	 (nord-africaine	 et
espagnole)	de	la	communauté.
Résumant	son	avis	sur	la	Loi	exposée	dans	la	Torah,	Rabbi

Hillel,	 qui	 enseigna	 au	 premier	 siècle,	 dit	 :	 «	 Ce	 qui	 est
détestable	à	tes	yeux,	ne	le	fais	pas	à	autrui.	C’est	là	toute	la
Torah,	le	reste	n’est	que	commentaire.	»

Mener	la	vie	juive
Au	cœur	de	 la	 religion	 juive	 se	 trouvent	 la	 famille	 et	 un	 foyer
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le	jour	où	les	zoroastriens	célèbrent	le	feu,	la	septième	création.
C’est	une	fête	au	cours	de	 laquelle	 la	prière	et	 les	célébrations
familiales	 attendent	 le	 renouvellement	 du	 monde,	 le	 triomphe
final	du	bien	sur	le	mal	au	cours	d’une	bataille	gigantesque.	Les
morts	 seront	 alors	 ressuscités	 et	 unis	 à	 leurs	 fravashis	 (esprits
gardiens),	 et	 les	 sauvés	 vivront	 éternellement	 dans	 le	 royaume
parfait	d’Ahura	Mazda.
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